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A
ttentive à la préserva-
tion de la nature,
l’Association Causse
Cévennes d’Action

Citoyenne (Accac) se montre
vigilante quant au nouveau
plan de gestion de la forêt
domaniale de l’Aigoual (2017
à 2036) qui couvre une sur-
face de 11 452 hectares.
L’occasion de faire le point
avec le Parc national des
Cévennes dont le travail est
étroitement lié à celui de
l’Office national des forêts.

1 L’ACCÉLÉRATION DES
COUPES INTERROGE

La première inquiétude du pré-
sident de l’Accac, Jacques Rut-
ten, porte sur l’accélération
des coupes exécutées par les
exploitants forestiers. « La
rotation de l’ensemble des
coupes est passée de 15 à 30
ans. » Le responsable de l’uni-
té territoriale de l’ONF pour
l’Aigoual, ValèreMarsaud, évo-
que plutôt une coupe tous les
dix ans. « Ça représente
32 000m3 prélevés par an sur
le massif, sachant que sur
11 000 ha de forêt, 8 000 sont
exploités. »
Le responsable de l’ONF indi-
que qu’à Camprieu, une coupe
rase a été menée exception-
nellement pour un problème
sanitaire sur 5 ha avec replan-
tation. Selon lui, les chantiers
« sont encadrés et font aussi
l’objet de réglementations
nationales avec parfois des
clauses pour protéger certai-
nes espèces. »
Interrogée à ce sujet, Sophie
Giraud, responsable du pôle
forêt du Parc national des
Cévennes, rappelle le con-
texte : « La forêt de l’Aigoual
est en croissance. Le prélève-
ment global à l’échelle de la
forêt doit rester inférieur à
sa production annuelle. »

2 DES DÉCHETS VÉGÉTAUX

EN GRANDE QUANTITÉ

L’Accac vise le fait que les
exploitants forestiers dégra-
dent les chemins avec leurs
gros engins et laissent trop de
rémanents. Pour l’association,
ces déchets de végétaux pour-
raient favorise les incendies et
déstabiliser le gros gibier.
« Le PNC ne souhaite pas
l’enlèvement complet des
rémanents de coupe, sauf cas
particuliers qu’on peut ima-
giner (sites avec accueil du

public, bord de pistes
DFCI...) », prévient Sophie
Giraud. « Il faut savoir que
les branches fines participent
énormément à la restitution
des minéraux au sol et donc
au maintien de sa fertilité.
Sur nos sols cévenols plutôt
pauvres (granit) à moyenne-
ment riches (schistes), enle-
ver les rémanents conduirait
à réduire la fertilité et donc
serait contraire aux princi-
pes de gestion durable des
forêts. »

Pour les questions de dégra-
dations de voies de desserte,
le PNC rappelle que ce dossier
se traite entre le propriétaire
du fond qui investit pour
l’accessibilité de sa forêt
(l’ONF pour le compte de
l’État) et les entreprises qui
utilisent les dessertes pour
l’exploitation des bois.
Le PNC n’intervient pas sauf
si la dégradation de la desserte
engendrait un impact environ-
nemental. Les travaux soumis
à autorisation préalable du

PNC sont la création ou l’élar-
gissement de pistes.

3 UNE RÉSERVE BIOLOGIQUE
À MAÎTRISER

54 ha sur 11 452 de la forêt
domaniale sont en réserve bio-
logique dirigée, ainsi que
124 ha en réserve biologique
intégrale sur 268 457 dans le
Parc national des Cévennes. «
C’est trop peu, pas accepta-
ble ! », commente Jacques
Rutten.
La direction du PNC rappelle
pourtant que la constitution
d’une trame de forêt en libre
évolution, soit sans coupe de
bois, constitue l’un de ses axes
prioritaires.
Une coopération est menée
avec l’ONF lors de la révision
de chaque aménagement
forestier. 19 % de la surface
boisée de la forêt de l’Aigoual
sont classés hors sylviculture,
soit sans coupe de bois. « Le
nouveau plan de gestion
traite ainsi toutes les fonc-
tions de la forêt. On gère la
production continue dans le
temps pour qu’il n’y ait pas
d’intervention forte dans le
paysage », précise aussi
Valère Marsaud.

4 LA FORÊT LUTTE CONTRE
LES INONDATIONS

Planter une forêt pour stopper
l’érosion des sols et éviter ain-
si les inondations. C’était la
fonction première de l’Aigoual
il y a 150 ans. Pour l’Accac, la
couverture boisée semble
désormais bien trop impor-
tante pour jouer sa fonction à
plein régime. Pour elle, le
débit des cours d’eau et la qua-
lité moindre le démontrent.
Sophie Giraud affiche sa pru-
dence de son côté. « Les rela-
tions entre la végétation, en
particulier la couverture
forestière, et le cycle de l’eau

sont complexes. Aucune étude
scientifique ne démontre que
le bilan final va dans le sens
de moins d’eau dans le cours
d’eau. »
Selon elle, les effets du déve-
loppement de la forêt peuvent
être positifs grâce à leur rôle
d’épuration, de maintien des
sols et donc de la capacité de
stockage ainsi que la limita-
tion des érosions. Lemaintien
du manteau neigeux permet
une restitution plus lente de
l’eau au sol tout comme l’inter-
ception par la canopée de
celle-ci en cas de précipita-
tions. Mais il y a aussi des
aspects négatifs comme le
pompage et une partie de l’eau
de pluie qui repart dans l’atmo-
sphère par évapotranspiration
avant son arrivée au sol.

5 LA HAUSSE DU NOMBRE

DE CERFS EN QUESTION

L’augmentation du nombre de
cervidés dans la forêt doma-
niale compromettrait la régé-
nération naturelle de la forêt,
selon l’Accac. Sophie Giraud
rappelle l’historique. « Dans
les années 1960-1970, il y a
eu une politique partagée par
tous les acteurs pour faire
revenir le cerf en forêt alors
qu’il avait pratiquement dis-
paru. Aujourd’hui, il n’y a
pas de souhait et de recher-
che d’augmentation de la
population. Le cerf a retrou-
vé sa place dans l’écosystème
forestier. Il y a des secteurs
avec de trop fortes popula-
tions. La régulation se fait
dans le cadre des discussions
pour la définition des plans
de chasse. »
Une manière de rappeler que
là aussi le PNC compte bien
maîtriser l’exploitation fores-
tière.

YAN BARRY
ybarry@midilibre.com

Environnement. Inquiétudes autour de la révision pour les vingt prochaines années de l’aménagement forestier du domaine.

■ Les déchets de végétaux reminéralisent les sols mais favorisent aussi les incendies. Y. B.

Les défis de la forêt de l’Aigoual
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